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UME 1EVOLUTION 
--• AU CMEM1Â a s 

La merveilleuse invention de M. et M"* Linglin, 
de Cambrai, qui viennent de réaliser le « cinéma 
en relief », grâce à un procédé simple et peu coûteux 

La hasard neua s is l t faits * CAM- concerne le cinéma en reitet, cherche | 

Lestroisjeunesbanditsd'Haubourdin 
devant la Cour d'Assises du Nord 

dépôts «t longtemps et enfin découvert. 
il s fallu à son heureux Inventeur des 
ronnai—nrn scienufkjues. une somme 

GILLOT. Ss 80LESMES. dt recherches formidable nécessitée par 
M. Linglin. D M a annanee M. 611- des essais souvent décourageant*, déce­

lât, vient an eoilaSeranew avae as Moa» vanta. Il lui a fallu surtout, fat fol. cette 
ma. Se mettra au peint une invantlan foi qui transporte tes montagnes et grâce 
qui va avoir un ratentusement panai i a laquelle demain des foules entières 
derabie : • LE CINEMA EN N C L I E F . • I seront transportées — de plaisir — à 

Nous avons demanda a M. Léan Cil-1 leur tour. Ajoutons que notre ingénieur 
lot, qui aat an relation; étraitas avae un | est un récidiviste de l'invention à tel 
daa intimas Sa M. Linglm. M. Maraal i point que te lendemain même de ses 
Bl GALION, da Remaries, oenaetHer expériences définitives au cinéma en 

Une trentaine de témoins 

ont défilé hier devant les 
• ' » ! 1 » »•» 

jures et les dépositions 
de la mère de la victime 

et de la mère da chef de 

bande forent profondé­

ment émouvantes n :: n 

• $ ^ * ^ * • 

La lutte est ouverte entre 

l'accusation et la défense 

en ce qui concerne Pas-

sasstnat qui domine les 

débats. D'un côté, thèse 

du crime crapuleux ; De 

l'autre, crime passionnel. 
M. BOUSQUET 
Avocat Générai. 

IDS NOTWS EMVOVC IPtClAL) 
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M LINGLIN. l'inventeur (nu centre) ayant à tes cotes ses amis et conseillers 
MU B1GALION et GILLOT. 

commercial de l'Inventeur, d'oiposer S , 
née lecteurs la découvert* Sa M. Lin­
glin. 

On lira avae in tarit cet article sur 
une Invention appelée à pai achever i 
l ouvre considérable accomplie dans le 
domaine de la cinematographie par i 
d emments savants parmi lesquels au ! 
premier plan, M. Lumière que l'en l i t s i 
dimanche dernier a Lille. 

I 
Le relief sa cinéma 

Dne fois de plus c'est du rçord que | 
nous sera venue la lumière, cette lumière i 
qu'un savant de notre région a su rendre | 
parfaite dans ses objectifs.. 

Le cinéma en relief est trouvé I 
Telle est la grande nouvelle qull nous i 

a été donne de connaître 11 y a peu j 
d'heures et permis d'en reserver la pn- \ 
meur au t Réveil du Nord t » dont tous l 
les lecteurs sont de fervents amis de 
! art cinématographique. 

Bien souvent, dans les découvertes ou I 
L» inventions, il entre une part de ma-1 
lice, ou de chance, ou de hasard. 

Mais on peut bien croire qu'en ce qui i 

relief. 11 s'attelait à la mise an potnt 
d'une autre découverte tout aussi Inté­
ressante. 

Léon GOLI1T. 

a i R t LA au t re *n D E U X I È M E ease ï 
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L'ÉPILOGUE 
DE LA CATASTROPrffi 
DE UGIiY-POMPONNE 

Le mécanicien Daabifny s été 
acquitté par les juges it Meaux 
Le Tribunal correctionnel de Meaux 

a rendu hier son jugement dans l'af­
faire de la catastrophe de chemin de 
fer de Lagny du 23 décembre 1933. 

Le mécanicien Daubigny. bénéficiant 
du doute sur te fonctionnement ou le 
r.on fonctionnement des signaux, a été 
acquitté. La Compagnie de l'Est, assi­
gnée comme civilement responsable, a 
été mise hors de cause. 

Lire, en septième page : « LE RÉVElL DU CINÉMA » 

Si c o u avez vu représenter 

TOBOGGAN 
i /''écran, vous voudrez absolument tire le roman. Voui voudrez 
ressentir aae fuis de plus let forte» émotions que vous avez 
éprouvées as anima. Emotions sportives et passionnelles ,con 
seul peut en donner le roman vécu une nous allons 

ANDERSON. s i •s boxe, était i 
eau cereeeer es BSSKBSS 

Les accusés MOMONT. GAR1N et DKLANNOY et trois de leurs défenseurs 
On voit au premier plan le* trois témoins à décharge : Mme MILLECAMPS. 

et M. MILLECAMPS. 

L'assassinat d'Albert WARNEZ domine 
les débats passionnants de l'affaire des 
trois jeunes bandits d Haubourdin et 
MOMONT fait figure de c vedette ». 
dans le sens péjoratif du mot. GARIN 
garde quelque personnalité parc-: qu'il 
Intervient avec crânerie, queique singu­
lière que paraisse son attitude et aussi 
parce qu'il oppose à la thèse du crime 
passionnel, qui perce à travers les ré­
ponses de Moment, la thèse vraisem­
blable — qui est sans doute la vraie, 
encore que le vrai ne soit pas toujours 

Voir. . le 

jatte de la liste des gagnants 

de notre « Grand' Concours 

de la Praf Préférée ». 

vraisemblable — à savoir que son chef 
de bande a tué pour voler. Traduisons : 
crime crapuleux. Quant AU blafard 
DELANNOY. il s'efface d heure en heure 
et sa tête s'enfonce dans .es épaules. 
On comprendrait que Momont masquât 
son cou. que le ministère public destine, 
à ne le point celer, à la guillotine. 

Ce fut hier la journée des témoins. 
Les principaux eurent à donner leur 
avis sur la nature des fréquentations que 
Wamez. la victime, avait pu avoir avec 
Louise Delannoy. On conçoit l'impor­
tance de la déposition de cette demoi­
selle. 

On subit aussi le défilé du « soldé i des 
victimes de la bande et finalement la 
défense, qui a enfourché un etique dada, 
voulut donner à son argument essentiel 
un petit prestige. Elle avait convoqué 
deux amis de la famille Momont et la 
mère de l'assassin 

On venait d'entendre la douloureuse 
maman du malheureux Albert Wamez. 
La mère de Momont. littéralement effon­
drée. Inspira une véritable pitié. Pitié 
pour elle seulement, et ce fut la partie 

; M" NOIRET, PELT1ER et KAH. 
Mme MOMONT. mère de l'assassin 

émouvante de l'audience, où pèse une 
lourde et tragique atmosphère de drame. 

L'importance des détails 
Le maréchal des logis d'HiUbourdin. 

M. Albert WEBER, vient dire, avec un 
fort accent alsacien, ce que furent les 
recherches et Investigations de la gen­
darmerie après le crime. L'enquête fut. 
on le sait, difficile. 

(LIRS LA SUITE EN DEUXIEME P * « l ) 

Voir, en cinquième page, la 

suite des numéros gagnants 

da SWEEPSTAKE LVXEM-

' BOl BOURGEOIS 

A Madrid, les Footballers d'Espagne ont battu 
===== ceux de France par 2 buts à O 

D' Garau SALAZAR setectumneut espagnol, taisant an cours de théorie du tootbalt 
aux membre» de V équipe d'Espagne. 

VISITE AU NOUVEL INSTITUT 
DE MÉDECINE LÉGALE 
ET SOCIALE DE LILLE 

Etudes, recherches, surveillance physiologique des 
t r a vai l leur», orientation professionnelle et organisation 

d'un centre régional de prophylaxie 

La Morgue et i Obitorium dont nous • 
avons annonce la mise en service pro­
chaine ne forment qu'une très petite 
parue de l'Institut Medicc-Legal et i 
Social de Lille. 

Toujours accompagnes de M. te Pro­
fesseur LECLERCQ. Directeur de l'Eu- ! 
bassement et de M. le Professeur I 
MTJLLER, Sous-Directeur, nous avons 
poursuivi notre visite par le rer-de-
chaussée d'abord, où de part et d'autre 
de l'amphithéâtre sont situes tes servi- I 
ces de médecine sociale, de médecine 

et aux éludes concernant 
tion des ouvriers. 

la protae-

Ceqa'oa 
« mi » Le service de médecine sociale .qui 

occupe toute l'aile gauche du reavda» 
chaussée comprend : 

Un laboratoire de radiologie avec ins­
tallation moderne de télancteseaptùa, 
de radioscopie -destiné a compléter tes 
recherches sur le cadavre «t les exa­
mens de sujets vivants, ainsi que des 

Lire le compte rendu du match international en rubrique SPORTS 

Vn des laboratoires de l'Institut 

légale, de police technique, et de lutte 
contre les maladies, par le premier éta-
ga ensuite où on trouve te c Musée ». 
la bibliothèque, le service de chimie 
tôxlcologique et un appartement pour le 
personnel. Au second étage, sont Ins­
tallés le laboratoire de travaux prati­
ques de médecine légale et le service 
d'orientation professionnelle. Sur la 
terrasse, enfin, un centre d'élevage 
d'animaux nécessaires aux expériences 
a été créé. 

La médecine légale 
Nous ne rentrerons pas dans le détail 

du fonctionnement de ce service médico-
légal. Qu'il nous soit permis pourtant 
de signaler qu'il comprend : 

1» On laboratoire de médecine légale, 
de police technique, d'anthropométrie, 
de photographie médico-légale destiné 
aux recherches afférentes aux crimes 
et délits : recherches de traces suspec­
tes, identification des taches, identifica­
tion des armes et des projectiles, recher­
ches histologiques sur les cadavres 

, salles d'attente, de deshabillage, d exa­
mens médicaux et gynécologiques, des 
bureaux médicaux et da secrétaire, des 
fichiers. 

i C'est dans ce service que fonctionna 
i déjà la consultation médico-physique de* 
( Jeunes délinquant». iD* Leclercq, 

D* Millier, Dr Vullien>. 
A cette consultation qui a lieu te mat» 

di. le» enfants ayant commis un délit 
dans l'arrondissement, son! examiné» au 
point de vue physique pour connaître 
leur état de santé, et au point de vue 
mental pour établir leur fiche psychia­
trique. Le parquet est ainsi documenté 
et peut orienter ces enfante vers tells 
ou telle solution (renvoi à la famille, 
placement surveillé, maison d'éducation, 
patronages). Cette consultation rece­
vra ultérieurement des anormaux sco­
laires dont il faut prévenir les reactions 
antisociales. Elle sera complétée par un 
examen d'orientation professionnelle) 
destiné à connaître les aptitudes spé­
ciales de chaque enfant et à pouvoir 
le diriger vers l'apprentissage de tel ott 
tel métier. 

C'est dans ce service, que sont exa-

Un coin de la bibliothèque et une vue des vitrines dans lesquelles sont exposés 
les masques et jrànes de bandits célèbres. 

c autopsiés Judiciaires p o u r complé­
ter un diagnostic, recherches biologi­
ques pour les mêmes fins. Identification 
des sujets vivants et décédés, étude des 
empreintes digitales, photographies des 
lieux du crime et du cadavre : 

•f On laboratoire de recherches scien­
tifiques, avec salle d'opérations pour 
petits animaux, et tous les . services 
scientifiques spéciaux pour ces études. 

Ce laboratoire est destine aux recher­
ches concernant les questions médico-
légales encore imparfaitement au point 

minés les ouvriers mineurs suspect» da 
fibrose pulmonaire dont la lot prévoit 
la déclaration. C'est là que seront exa­
minés tous les cas particulier» de mala­
dies du travail, dan* le but d'en faire 
le dépistage et d'en rechercher les 
moyens de préservation. 

Des counitstaOBi 
C'est encore là que s'ouvriront ver» ta 

début de Février d'autres consultation» 
de médecine sociale. 

R. L U S S I f l . 
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